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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Sénégal
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INVITATION AU VOYAGE - Face à face avec un pélican.
© Maya LEFEBVRE


Bonne arrivée au Sénégal !
Le Sénégal est d’abord une terre africaine, donnant sur l’océan Atlantique, bordée par la Mauritanie au nord, le Mali à l’est, la Guinée et la Guinée-Bissau au sud, et étreignant la Gambie à l’exception de sa façade maritime. Un condensé d’Afrique qui révèle les identités de ce continent pluriel. Ici cohabitent sans heurts différentes ethnies et cultures : Wolof, Sérères, Peuls, Diola, Mandingues, Bassari, Bédik, Manjak, Maures… Pays mosaïque donc qui s’ouvre aussi sur le monde. « Aux confluents de l’Europe, de l’Afrique et des Amériques » , déclare-t-on officiellement.
Du nord au sud, les paysages variés se succèdent. On y croise savane, baobabs géants, Sahel, dromadaires et éclaboussures de Sahara aux portes de Saint-Louis, entre mer et océan. On y voit des bergers nomades voyageant avec femmes, enfants et ustensiles, juchés sur des charrettes, au gré des pâturages pour leur bétail. Puis on y admire les fleuves Casamance et Gambie étendant leurs bras, serpentant au milieu d’une nature luxuriante nourrie à leur sève et faite de palétuviers, de palmiers, de fromagers, de cocotiers, de rôniers… alors que, quelques dizaines de kilomètres plus loin, des plages de sable blanc s’étalent à perte de vue. Ici, à en voir les yeux plissés de chacun, le soleil brille (presque) toute l’année. Plus encore dans l’est, Tambacounda, Kédougou. Un soleil qui sublime des scènes où la faune joue les premiers rôles : une biche peu farouche, s’attardant sur la fausse pudeur d’hippopotames refusant de sortir du bain, des chimpanzés espiègles se balançant dans une forêt, tout contre les contreforts du massif montagneux du Fouta-Djalon…
Et puis, loin de la campagne, court une jeunesse in, aussi « branchée » que celle de Paris, à environ 5 heures de vol. A Dakar, on pourra aussi bien tâter le pouls de la nuit que saluer Gorée, l’île-mémoire de la traite négrière. Et partout le voyageur entendra :  « Dalal ak jamm ci Sénégal !  » , la formule de bienvenue sénégalaise.
 « Demm len ak jamm ! – Partez en paix !  »
L’équipe de rédaction
[image: ] REMERCIEMENTS. Yamar, compagnon de voyage jusqu'à Saint-Louis. Denis Tirat, guide, chauffeur, ornithologue et bien plus encore sur les chemins du Sénégal oriental. Marie à Tambacouta. Mocktar Diallo à Dindefello. Jean-Jacques et Muriel Bancal à Saint-Louis. Ibou, le piroguier du Sine-Saloum. Adji Cissé à Kedougou. Balingo à Ethiolo. Paul et Mada de Chambenoit à Mako. Et à tous mes amis, contacts, amitiés tissés au fil du temps à Dakar.

Les plus du Sénégal

La douceur du climat
[image: ]
La douceur du climat - Ile de Gorée, à gauche du débarcadère.
© Stéphanie BORG

Le Sénégal est souvent considéré comme le soleil d’hiver de l’Europe. Cette réputation est justifiée, et ce, toute l’année. En Casamance, région située la plus au sud, le climat est presque équatorial avec un hivernage à fortes pluies (de juin à novembre), période durant laquelle certaines autres contrées du pays sont réputées impraticables. Mais les pluies sont rares sur la Grande Côte, littoral s'étendant de Dakar à Saint-Louis. Lorsqu’il pleut, cela ne dure généralement pas et le sol sèche dès que le soleil revient. On peut donc profiter du Sénégal toute l’année, selon ce que l’on vient y chercher.

De la couleur partout
[image: ]
De la couleur partout - Port de pêche de Mbour.
© Author's Image

Des chatoyants boubous aux maillots de foot bariolés prisés de jeunes Sénégalais, des fruits splendides sur les marchés aux cars ornés de motifs dessinés… jusqu’aux sacs plastique multicolores qui défigurent même le plus profond des déserts. Oups ! Il ne fallait peut-être pas le dire là… mais c’est aussi ça, le Sénégal.

Confort et farniente
[image: ]
Confort et farniente - Plage de Saly-Portudal.
© Author's Image

La grande diversité des structures d’accueil apporte une réponse à tous, tant au niveau du budget qu’à celui du type de confort recherché. Le Sénégal est pour beaucoup une association de plages et de farniente. Les plages longent la Grande Côte et la Petite Côte, puis la Casamance.
Un des charmes de ce pays provient d'une notion du temps bien différente de la notion occidentale. On apprend facilement à prendre le temps de vivre. On se surprend peu à peu à observer la nature, écouter le chant des oiseaux et, par moments, véritablement apprécier de ne rien faire du tout dans un hamac à l’ombre d’un cocotier. Le rapport à la vie est parfois modifié, certaines valeurs occidentales sont revisitées…

Tourisme intégré ou solidaire
[image: ]
Tourisme intégré ou solidaire - Femmes pilant le mil.
© Tom Pepeira – Iconotec

Il y a plusieurs façons de découvrir le Sénégal. Avec le all inclusive à Saint-Louis, au cap Skirring ou sur la Petite Côte, pas besoin de sortir des murs, tout est prévu sur place pour divertir le touriste. Mais il y a aussi la possibilité de découvrir une autre culture, d’autres mœurs, une autre façon de voir les choses, en vivant avec les populations ou en allant régulièrement à leur rencontre. C’est le tourisme intégré, ou solidaire, et ça se passe principalement dans les campements. Aller discuter sous l’arbre à palabres sur la place du village, faire une sortie en mer en pirogue pour rapporter du poisson, puiser l’eau au puits, préparer la cuisine avec les femmes, faire le marché, boire un thé à la menthe sous la case… Dépaysement et enrichissement assurés.

Une destination sûre
[image: ]
Une destination sûre - Ponton d'une plage de Saly-Portudal.
© Author's Image

Autre atout non négligeable à l’heure qu’il est : la sécurité. Alors que les bruits de bottes résonnent un peu partout dans le monde, le Sénégal vient encore de démontrer qu'il est une démocratie mature et stable. Même si le dossier de la Casamance n'est pas encore définitivement réglé à ce jour, et, sauf exception, le voyageur qui séjourne au Sénégal ne risque pas grand-chose, et surtout pas plus qu'en traversant les Champs-Elysées sur un passage clouté.

Une hospitalité authentique
[image: ]
Une hospitalité authentique - Petites filles dans la région de Darou Mousty.
© Author's Image

L’authenticité de l’hospitalité des Sénégalais, pour peu que l’on se donne la peine de sortir des circuits traditionnels, ne laissera personne indifférent. Un côté festif, jovial, caractéristique d’un certain état d’esprit. A ne surtout pas confondre avec de l’irresponsabilité ou du laisser-aller !

Fiche technique

Argent
La monnaie est le franc FCFA d’Afrique de l’Ouest. Attention ! Ce n’est pas le même que celui qui a cours en Afrique centrale.
[image: ] Taux de change : 1 € = 655,95 FCFA et 1 000 FCFA = 1,50 €.
Il existe des billets de 10 000, de 5 000, de 2 000 et de 1 000 FCFA. Il existe des pièces de 500, 250, 200, 100, 50, 25 et 10 FCFA, ainsi que de 5 FCFA mais elles sont moins courantes.

Idées de budget
[image: ] Petit budget. Pour les plus débrouillards, il est possible de se nourrir pour moins de 4 000 FCFA par jour, de dormir pour 8 000 FCFA et de voyager à travers le pays pour 10 000 FCFA ou moins. Cela implique évidemment de se rabattre sur les dibiteries de quartier, de loger dans des auberges ou des campements, et d'utiliser les bus ou le taxi-brousse.
[image: ] Budget moyen. Le budget moyen reste nettement moins élevé que les standards occidentaux.
Si l’on cherche le confort, compter tout de même entre 15 000 FCFA et 20 000 FCFA la nuit dans une auberge ou un hôtel propre, avec toutes les commodités. Compter également environ 5 000 FCFA ou plus le plat dans un restaurant « occidental » . Une location de voiture commence à 15 000 FCFA la journée.
[image: ] Gros budget. Ceux qui sont financièrement aptes pourront passer le séjour dans les hôtels Accor à Dakar. Dans le reste du pays, de nombreux hôtels de luxe, chaînes internationales ou indépendants, proposent également des chambres dotées de tout le confort européen. Les prix sont compris entre 30 000 FCFA jusqu’à 100 000 FCFA et plus la nuitée. Une location de 4X4 commence à 35 000 FCFA la journée.

Le Sénégal en bref

Le pays
[image: ] Nom officiel : République du Sénégal.
[image: ] Devise : la devise de la république du Sénégal est : Un peuple – Un but – Une foi. Elle traduit la volonté de vie en commun : une volonté (foi) d’unité (peuple) pour la construction de la nation (but).
[image: ] Capitale : Dakar.
[image: ] Superficie : 196 712 km2.
[image: ] Chef de l’Etat : Macky Sall, libéral. Elu pour la première fois le 25 mars 2012, avec 65,80 % des voix contre 34,20 % pour le chef de l'Etat sortant, Abdoulaye Wade.
[image: ] Nature du régime : présidentiel multipartite.
[image: ] Langue officielle : français.
[image: ] Langues locales : wolof, sérère, peul, diola, mandingue, soninké, bassari, bedik, manjak, entre autres.
[image: ] Religions : musulmans 94 % ; chrétiens 5 % ; religions traditionnelles 1 %.

La population
[image: ] Population : 12,855 millions d’habitants (projection 2011).
[image: ] Population urbaine : 41,5 % (Agence nationale de la statistique et de la démographie – ANSD 2010).
[image: ] Jeunes : 65% de la population est âgée de moins de 25 ans (ANSD 2010).
[image: ] Population active : 60,20 % ( « potentiellement active occupée » – ANSD 2007).
[image: ] Population scolarisée : 45 % au primaire ; 19,4 % au secondaire ; 3,50 % au supérieur (ANSD 2009-2010)
[image: ] Densité : 64 habitants/km2 (ANSD 2010).
[image: ] Espérance de vie : 55,7 ans (ANSD 2010).
[image: ] Nombre moyen d’enfants par femme : 5 enfants par femme (ANSD 2010).
[image: ] Mortalité infantile : 47 pour 1 000 (ANSD 2010).
[image: ] Taux d’analphabétisme : 40,90 %. Femmes : 49,70 % ; hommes : 31,70 %. La région de Ziguinchor est la région la plus alphabétisée en français au niveau national.

L'économie
[image: ] Taux de croissance économique : 4,1 % en 2010, contre 2,2 % en 2009 (ANSD).
[image: ] PIB total : 6,367 milliards de FCFA en 2010 (ANSD).
[image: ] PNB par habitant : 509,096 CFA (ANSD 2010).
[image: ] IDH : 0,464 (2010).
[image: ] Taux d’inflation : 1,2 % en 2010.
[image: ] Exportations : 982,7 milliards de FCFA en 2010 (ANSD).
[image: ] Importations : 2 196,4 milliards de FCFA en 2010 (ANSD).

Téléphone
Attention ! Depuis octobre 2007, le Sénégal a changé de numérotation, passant de 7 à 9 chiffres. Malgré les années, de nombreux numéros (notamment sur les enseignes) sont encore inscrits selon l'ancienne numérotation : il faut alors faire précéder les numéros de téléphone fixe Sonatel du nombre 33 ; les numéros de téléphone mobile Tigo de 76, les numéros de téléphone mobile Orange de 77 et les numéros de téléphone mobile Expresso de 70.
[image: ] Pour appeler la France. Composez le 00 + 33 + les neuf derniers chiffres du numéro de votre correspondant (sans le 0 initial).
[image: ] Pour appeler le Sénégal. Composez le 00 + 221 + les neuf chiffres du numéro de votre correspondant.
[image: ] Les « télécentres » . Ces cabines téléphoniques privées voisinant souvent avec une épicerie, un kiosque à journaux, une boutique de produits de beauté, ou quelques ordinateurs connectés à Internet permettent de téléphoner pour une somme modique : le coût de la communication est de 60 à 100 FCFA l’unité.
[image: ] Téléphone portable. Le voyageur peut utiliser son portable local au Sénégal, mais cette option est coûteuse. Une solution pas chère consiste en l’achat d’une carte SIM locale. Les trois opérateurs proposent des kits comprenant au minimum un numéro d’appel et un crédit de communication. Le dernier né des opérateurs, Expresso Sénégal, propose quant à lui des packs téléphone mobile + carte SIM + crédit de communication. Il est alors possible de recharger son crédit avec des cartes de 1 000 à 25 000 FCFA, ce qu’il vaut mieux faire en présence du vendeur, pour être à l’abri de mauvaises surprises. Pour vérifier son crédit de communication, taper #123# + touche d’appel pour l’abonné Orange (Sonatel) et #176# + touche d’appel pour l’abonné Tigo (Sentel)

Décalage horaire
Le Sénégal est situé sur le méridien horaire de Greenwich, il est donc à l’heure GMT. En heure d’hiver (de novembre à mars), quand il est midi au Sénégal, il est 13h en France. En heure d’été (d'avril à octobre), quand il est midi au Sénégal, il est 14h en France.

Climat
[image: ]
Climat - Bloc Meteo senegal

Le Sénégal a du charme toute l’année. Par sa situation en zone intertropicale, le pays est soumis à deux saisons distinctes.
[image: ] La saison sèche de novembre à juin, pendant laquelle il ne pleut jamais. Les températures diurnes oscillent entre 22 °C et 30 °C, les nocturnes entre 16 °C et 20 °C. A l’intérieur, pendant la saison sèche, la température peut dépasser les 40°C. Mais c’est la meilleure période pour visiter les régions naturelles et les grands parcs. Plus précisément, avril et mai pour les réserves d’animaux.
[image: ] La saison des pluies, appelée hivernage, de juillet à octobre, où les températures diurnes varient de 27 °C à 38 °C, les nocturnes de 22 °C à 28 °C. Il pleut beaucoup, jusqu’à douze jours par mois en août, mais beaucoup plus en Casamance qu’à Saint-Louis et dans le nord du pays, où les précipitations se font très rares.

Hymne national
L’hymne national du Sénégal indépendant doit ses paroles au président-poète Léopold Sédar Senghor, et sa musique à Herbert Pepper, ethnomusicologue français ayant travaillé en Afrique de l’Ouest et du Centre pour l’ORSTOM (l’Office de la recherche scientifique et technique outre-mer, devenu en 1998 l’Institut de recherche pour le développement – IRD).
Extrait (premier couplet) :
 « Pincez tous vos koras, frappez les balafons. / Le lion rouge a rugi. / Le dompteur de la brousse / D’un bond s’est élancé / Dissipant les ténèbres. / Soleil sur nos terreurs, soleil sur notre espoir. »



Le drapeau sénégalais
[image: ]
Le drapeau sénégalais - Drapeau senegal

Le drapeau du Sénégal est divisé en trois bandes verticales, verte, jaune et rouge. La bande jaune porte une étoile verte en son centre. Le vert symbolise l’islam, l’espoir chrétien, la fécondité et la nature ; le jaune la prospérité, l’abondance et la culture ; le rouge la détermination dans la lutte contre le sous-développement. Les cinq branches de l’étoile pointent les cinq continents.



Idées de séjour
Plusieurs séjours sont nécessaires pour bien découvrir le Sénégal : Dakar, Gorée, le lac Rose, Saint-Louis, le Djoudj, Joal, le Sine-Saloum, le Sénégal oriental, la Casamance…
Raison et modération poussent à chercher à mieux voir plutôt qu’à tout voir, quitte à revenir plusieurs fois. Pour bien découvrir, il faut déjà connaître les habitants et leur vie quotidienne. Lors de votre premier séjour, faites peu, à votre rythme, sans planning forcé, en passant le temps qu’il faut là où vous vous sentez bien, surtout si vous n’avez pas votre propre véhicule et si vous utilisez les taxis pour vous rendre sur vos lieux de séjour.
Voyagez de jour (la nuit tombe vite au Sénégal) de préférence tôt le matin, pour éviter la chaleur et profiter de l’après-midi pour découvrir les alentours de votre hôtel ou de votre campement.
Organiser son voyage en un temps donné n’est pas toujours simple. Outre le problème de temps, principal facteur limitatif, ceux de la bourse et de la boulimie de choses nouvelles sont aussi à prendre en compte. Etant donné que la majorité des voyageurs s’accordent deux semaines de séjour, un programme sera vite établi. Dans ces conditions, apprécier le pays dans sa totalité est impossible. Le parcours classique consiste à passer un peu moins d’une semaine dans le nord – la région de Saint-Louis et ses environs –, puis de se rapprocher des parties aquatiques, de la Casamance ou du Saloum pour une période à peu près équivalente, ce qui laisse trois à quatre jours pour avoir un aperçu de Dakar, de Gorée et du lac Rose. Sachez toutefois qu’en un laps de temps aussi court vous n’aurez qu’un avant-goût du parfum sénégalais, riche et fort. Bien que l’option soit onéreuse, la location d’une voiture n’est alors pas un luxe. Elle fera la différence entre ceux qui n’iront que d’une gare routière à une autre et ceux qui pourront fouiner, s’attarder ou, au contraire, passer rapidement quand cela les arrange. Une bonne planification tiendra compte également de la période du séjour. Sachez que pendant l’hivernage (plus particulièrement de juin à novembre), le parc national du Djoudj tout comme celui du Niokolo Koba ne présentent pas grand intérêt. Inutile donc de flâner dans ces coins-là de façon prolongée en période estivale. De même, la région du fleuve Sénégal est à cette période terriblement et insupportablement chaude. Tout le pays ne perd pourtant pas de son intérêt : si Tambacounda devient une fournaise durant la saison des pluies, les pays bedik et bassari se recouvrent d’une toile verte unique à ce moment de l’année. Gare aux randonnées en plein soleil tout de même.
En résumé, une semaine, c’est le minimum syndical, deux semaines suffisent à goûter, et un mois (on peut toujours rêver ou le décompter en multiples de deux semaines !) est une durée beaucoup plus adéquate pour découvrir le pays sous différents angles.

Avertissement
En Afrique, l’imprévu est prévisible. En d’autres termes, sachez qu’ici il n’est pas toujours aisé de tenir strictement un programme. C’est long ? C’est loin ? Posez cette question à un gars du coin et il vous répondra toujours que non. Il arrive bientôt ? La réponse sera toujours :  « Oui. » Résultat, vous passerez votre temps à attendre. Il faut juste l’admettre et accepter de vivre le temps des vacances au rythme du pays. Ne prévoyez pas trop d’activités ou trop de route dans une même journée, car vous n’arriverez pas à tout goupiller. Vous aviez prévu de partir à 8h ? Vous n’êtes finalement sur la route qu’à 10h, parce que le réceptionniste de l’hôtel est sur le point d’arriver (une demi-heure plus tard), que vous avez demandé à un gamin d’aller vous faire du change au marché ( « ça va prendre combien de temps ?  »  « 5 minutes » – il revient 20 minutes plus tard !) et qu’un camion bloque le parking (le chauffeur est allé boire un café et il n’entendait pas vos coups de Klaxon). Une seule solution : rester cool. C’est ça, les vacances, non ?



Séjour court

10 jours : Presqu'île du Cap-Vert, Camargue sénégalaise et désert de Loumpoul
[image: ]
10 jours : Presqu'île du Cap-Vert, Camargue sénégalaise et désert de Loumpoul - La Grande Mosquée de Touba.
© Author's Image

[image: ] Jour 1. Matinée à la découverte de Dakar et réservation du bateau pour le lendemain. Excursion aux îles de la Madeleine. Observation des tortues et des cormorans dans un univers volcanique surprenant.
[image: ] Jour 2. Départ à l’aube pour le lac Rose. Embarquement en fin de journée (mardi ou vendredi) au port de Dakar pour un trajet nocturne à la fois convivial et reposant vers la Casamance.
[image: ] Jour 3. Réveil matinal pour observer les rives du fleuve Casamance avant l’arrivée à Ziguinchor. Brève visite de cette ville délicieusement reposante et de la réserve à crocodiles. Puis départ pour Oussouye, cœur de l’ancien royaume kassa.
[image: ] Jour 4. Elinkine et l’île de Carabane. Nombreux circuits de randonnées à découvrir, au détour de hameaux fascinants et du puits sacré d’El Hadj Oumar. Nuitée paisible assurée.
[image: ] Jours 5 et 6. Cap Skirring et ses plages paradisiaques de sable fin. Un paysage de carte postale à savourer.
[image: ] Jour 7. Kafountine. Possibilité d’assister à l’un des plus grands marchés au poisson du Sénégal. Deuxième spot balnéaire pour les amoureux du sable fin. Les passionnés d’oiseaux préféreront, quant à eux, la réserve ornithologique de Kalissaye.
[image: ] Jours 8 et 9. Retour en avion à Dakar. Départ pour le désert de Lompoul, sur la route de Saint-Louis. Balades à dos de chameau, préparation du thé et campement sous des tentes maures.
[image: ] Jour 10. Visite de l’île de Gorée, avant d’acheter les derniers souvenirs.

Séjours longs

2 semaines : Petite Côte et Sine-Saloum
[image: ]
2 semaines : Petite Côte et Sine-Saloum - Tortue géante de la réserve de Bandia.
© Author's Image

[image: ] Jours 1 et 2. Arrivée à Dakar, départ pour la Petite Côte. Découverte de Toubab-Dialaw. Détente et promenade sur la magnifique plage bordée de falaises rougeâtres. Nuit sur place. Le lendemain, une excursion dans l’arrière-pays boisé de très beaux baobabs vaut le détour.
[image: ] Jour 3. Une journée à la réserve de Bandia ou à celle de Popenguine, pour l’observation des mammifères : petites antilopes, phacochères, singes…
[image: ] Jour 4. Découverte de Mbour. Tôt le matin, visite du marché et de ses étals de fruits et légumes. Déjeuner et balade dans la ville. Le soir, on peut assister au retour des pirogues au port de pêche ou visiter le chantier naval, juste à côté.
[image: ] Jour 5. Détente et repos à Saly. Au choix, visite du village artisanal, farniente sur la plage ou activités nautiques : plongée, pêche au gros…
[image: ] Jours 6 et 7. Une journée à la découverte de Joal et de Fadiouth, lieux de naissance et d’enfance du président-poète sénégalais Léopold Sédar Senghor. Promenade sur l’île aux Coquillages reliée par des passerelles en bois toutes neuves. Passage dans le cimetière mixte et visite des greniers à céréales sur pilotis.
[image: ] Jours 8 et 9. En route pour Foundiougne et deux jours pour y découvrir les bolongs sans oublier une sortie en pirogue pour une partie de pêche au gros dans le Saloum.
[image: ] Jours 10 et 11. Départ pour Ndangane. Visite du village dans l’après-midi, puis embarcation sur la pirogue du soir pour l’île de Mar Lodj.
Deux jours de balades en charrette ou à pied seront nécessaires pour bien découvrir le charme tranquille de ce lieu.
[image: ] Jour 12. Départ tôt le matin pour Kaolack. Visite de la grande mosquée, promenade dans le marché couvert et pourquoi pas une balade en calèche à travers la ville.
[image: ] Jour 13. Découverte de Missirah au cœur d’une magnifique forêt protégée et découverte aussi des mangroves dans les bolongs. Plusieurs activités au choix, selon les goûts : pêche au gros en pirogue ou visite des reposoirs d’oiseaux pour les plus calmes.
[image: ] Jours 14 et 15. Fin du séjour en faisant escale à Thiès, la deuxième ville du pays et éventuellement – si ce n’est pas encore fait – les derniers achats de souvenirs à Dakar.

3 semaines : Saint-Louis, vallée du fleuve, Sénégal oriental et Petite Côte
[image: ]
3 semaines : Saint-Louis, vallée du fleuve, Sénégal oriental et Petite Côte - Ndar-Toute, village de pêcheurs.
© Author's Image
[image: ]

[image: ] Jour 1. Brève balade dans la capitale, avant de rejoindre Saint-Louis. Laissez-vous aller à la flânerie sur l’île de Ndar et revisitez l’histoire à travers la somptueuse architecture des lieux.
[image: ] Jour 2. Une visite guidée du musée du Centre de recherche et de documentation vous aidera à mieux appréhender les faits historiques de cette ancienne ville coloniale et de la vallée du fleuve Sénégal. Puis départ pour la presqu’île de la Langue de Barbarie. Petit marché haut en couleur. Bon nombre de surprises à savourer sur ce banc de sable de 30 km, avant d’assister au retour des pirogues en fin d’après-midi.
[image: ] Jour 3. Direction le parc national de la Langue de Barbarie. Les amoureux d’ornithologie y trouveront leur bonheur. Au retour, escale à la réserve de Guembeul pour apercevoir quelques antilopes.
[image: ] Jours 4 et 5. Croisière sur le fleuve Sénégal en longeant les anciens comptoirs coloniaux à bord du mythique Bou el-Mogdad. De Dakar à Podor, vous ferez des escales régulières dans les villages et pourrez admirer l’étonnante réserve du Djoudj.
[image: ] Jour 6. Podor, port tranquille et ancien lieu de négoce d’or, d’ivoire et de gomme arabique. Visite du musée régional et découverte des vestiges de l’ancien royaume du Tékrour.
[image: ] Jour 7. Ngawlé, souvent revendiqué comme le plus beau village du Sénégal. Puis Alwar, lieu de naissance du fondateur de l’empire toucouleur El-Hadj Oumar Tall. Mosquées et maisons en banco défilent le long du fleuve.
[image: ] Jour 8. Bakel, dernière ville fortifiée le long du fleuve, vous accueillera avec paisibilité et vous invitera à redessiner les différentes routes et populations qui créaient son intense activité. Ancien carrefour commercial très actif, Bakel est situé à 30 km au nord-ouest de la frontière commune entre le Sénégal, la Mauritanie et le Mali.
[image: ] Jours 9 et 10. Kidira, dernière étape sur la route du fleuve. Puis Tambacounda, où vous vous accorderez un peu de repos tout en préparant la prochaine étape : le Sénégal oriental.
[image: ] Jours 11 et 12. Expédition organisée dans le parc national du Niokolo-Koba. Lions, éléphants, buffles, léopards, phacophères ou encore chimpanzés seront au rendez-vous. Possibilité de bivouac en tente.
[image: ] Jours 13, 14 et 15. En route pour le pays Bassari. Arrivée à Kédougou puis randonnées dans les villages montagneux environnants. Les conseils d’un guide vous feront connaître les meilleurs sentiers. Vous pourrez aussi loger chez l’habitant et vous restaurer en famille, autour d’une calebasse de bière de miel ou d’hydromel. Un excellent moyen de partager les cultures singulières des populations bassaris et bédiks.
[image: ] Jour 16. Village peul de Dindéfélo et petite randonnée jusqu’aux plus hautes chutes du Sénégal.
[image: ] Jour 17. Retour Kédougou-Dakar en avion.
[image: ] Jours 18, 19 et 20. Repos bien mérité sur les plages de la petite côte. Saly-Niakh Niakhal reste la station balnéaire la plus calme. Toubab Dialo sera le point de départ d’une balade à cheval dans les collines et plaines des alentours. Enfin, Mbour, le plus gros centre de pêche de la région, est incontournable.
[image: ] Jour 21. Dernière journée à flâner dans les rues de Dakar, au détour des boutiques de souvenirs. Et si ce n’est déjà fait, le lac Rose à tout prix !

Séjours thématiques
[image: ]
Séjours thématiques - Île de Gorée.
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[image: ] Pour les amateurs des plaisirs balnéaires, une autre façon de programmer son séjour consiste à rester en paysage de mangrove dans le Saloum ou à profiter des plages paradisiaques de la Petite Côte et de la Casamance. Plusieurs activités nautiques au choix : kayak, pêche au gros et pourquoi pas un baptême de plongée. Joies balnéaires garanties.
[image: ] Les passionnés de faune sauvage se dirigeront vers le Sénégal oriental. Possibilité d’assister aux cérémonies d’initiation des Bassaris, vers Salémata et Iwol. Excursions à travers les hauteurs du pays bedik ou promenades aux cascades de Dindéfélo et de Ségou. La visite du parc national Niokolo Koba prend toute sa valeur en avril et en mai, au moment où les animaux côtoient les mares du parc.
[image: ] Ceux qui veulent se reposer une semaine, sans pour autant se diriger vers la Petite Côte et ses hôtels-clubs, pourront poser leurs bagages à Mboro, sur la Grande Côte. Randonnées dans les dunes et dans les Niayes (dépression fertile de la zone littorale nord), découverte des populations et de leur mode de vie, poissons et langoustes grillés achetés sur la plage, au retour des pirogues !
[image: ] Pour les historiens, possibilité de musarder, de traîner en ville dans les musées de Dakar. La visite de Gorée et de sa célèbre Maison des esclaves est incontournable, tout comme la découverte de Saint-Louis et de ses anciennes bâtisses datant de l’époque coloniale.
[image: ] Découvrir le Sénégal autrement, en visitant Touba ou se rendre à Tambacounda et à Kédougou, le Far East du Sénégal, est une expérience qui permet de comprendre un peu plus le pays.
On y découvre le Sénégal authentique, sa culture, ses traditions, mais aussi ses conditions difficiles et la simplicité et la spontanéité – la vraie – des habitants.

Quatre grandes zones de fouilles archéologiques
[image: ] La zone de l’aire mégalithique vers Nioro du Rip et la frontière avec la Gambie. C’est dans cette zone que s’inscrit Sine-Ngayène, mais qui comprend aussi Tikene Boussara, proche de Koumpentoum, et Saré Diouldé. Des tessons de poterie et des restes humains ont été trouvés sur un espace de plus de 300 km de long et 100 km de large, mettant en évidence une civilisation qui daterait du premier millénaire.
[image: ] La zone des amas coquilliers du Saloum, avec ses tumuli funéraires (Diorom Boumak, près de Toubacouta).
[image: ] Un secteur dans le nord et le nord-est du pays. A l’ouest du lac de Guiers en direction de la Gambie, 6 000 tumuli au total, des restes humains et de parures révèlent d’anciennes cultures mauritaniennes du VIIIe siècle (Ndalane).
[image: ] Enfin, la zone de Toggere où des vestiges datant de 450 à 1050 apr. J.-C. attestent d’un ancien foyer de civilisation dans la moyenne vallée du Sénégal : le royaume du Tékrour.


DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Coiffe traditionnelle d'une jeune femme Diola.
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Le Sénégal en 30 mots-clés
Arachide
Elle est partout : grillée et salée en apéritif, caramélisée en en-cas dans l’après-midi, en sauce avec du bœuf ou du mouton. Elle sert à tout, de l’huile au savon jusqu’au tourteau servant d’aliment-bétail. Cette petite graine appelée ici guerté – tiga dans les zones à dominance mandingue – ne compte pas pour des cacahuètes dans la vie sénégalaise. Du côté de Kaolack, son odeur révèle sa présence bien avant les seccos (pyramides d’arachides) servant de points de collecte. Si vous êtes curieux, allez donc faire un tour du côté de ces anciens quais qui, autrefois, tenaient le monopole de son transport. Son goût prononcé ne fait pas toujours l’unanimité dans la cuisine, et pour ceux qui apprécient le mafé (sauce à base de pâte d’arachide), le midi, mieux vaut prévoir une sieste pour sa digestion.
Bana-bana
Le bana-bana (qui tend à s’écrire « banabana » ) vend au détail et à domicile. Il est donc un marchand ambulant. Un Sénégalais se souvient avec nostalgie d’un bana-bana venu de la région de Diourbel, qui faisait du porte à porte à la Médina pour proposer ses articles, à crédit, et qui passait quotidiennement prendre 25 FCFA auprès de ses débiteurs jusqu’à ce qu’il récupère tout son argent. Cela se passait dans la convivialité et l’hospitalité puisque, aux heures de repas, le vendeur était invité à prendre place autour du « bol » (plat) familial.
Malheureusement, beaucoup de touristes expérimentent un autre visage des bana-banas à Dakar, « collants » comme ils le reconnaissent eux-mêmes et quelquefois agressifs.
Baobab

[image: ]

Baobab - Baobab dans la région de Darou Mousty.
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Un des emblèmes du Sénégal (avec le lion), cet arbre mystérieux connu pour sa silhouette unique, genre de pachyderme végétal, semble avoir poussé à l’envers. Il possède un tronc très large constitué de bois spongieux, véritable réserve d’eau lui permettant de traverser de longues périodes de sécheresse. Appelé gouye (qui se prononce « gouy » ), il peut servir pour de multiples usages : on fait des cordes avec son écorce ; ses feuilles sont utilisées dans la cuisine dans la pharmacopée, pour la préparation de tisanes ; ses fruits, appelés « pains de singe » ou bouye (prononcez « bouy » , sans le « e » ), sont utilisés pour la fabrication de jus au goût acidulé ; et ses graines servent à faire de l’huile. Les forêts de baobab du Sénégal, parmi les plus vastes au monde, sont classées au Patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco.
Baye Fall
Les Baye Fallsont des disciples au service exclusif d’un marabout mouride. Ils constituent en effet une branche de cette confrérie fondée par cheikh Ibrahima Fall (ou cheikh Ibra Fall ou encore Lamp Fall), un des talibés (disciples) de cheikh Ahmadou Bamba, le fondateur du mouridisme. Ils sont reconnaissables à leur accoutrement : vêtement coupé dans un tissu patchwork (diakhass) de couleurs vives ou fait d’un amoncellement de tissus, dreadlocks, pieds nus pour certains et gourdins en main ou accroché à la ceinture pour quelques-uns.
Les Baye Fall sont censés consacrer entièrement leur vie et le produit de leurs activités (mendicité et travaux agricoles notamment) à leur marabout qui, en contrepartie, prie pour eux, les soustrayant ainsi à toute obligation de prière et de rituel religieux. Une dérivation plaisante a donné naissance à « baye faux » , expression appliquée aux faux Baye Fall, souvent vrais escrocs et responsables de la stigmatisation des vrais disciples.
Bissap
Le bissap (Hibiscus sabdariffa, famille des malvacées), également connu comme « oseille de Guinée » (carcadet, en Egypte), est une plante dont les fruits et les feuilles sont utilisés dans la cuisine et la médecine traditionnelle. Ses feuilles, sortes d’épinards acides, atténuent le goût prononcé de l’arachide et relèvent la sauce lorsqu’elles s’adjoignent au mafé.
Il en existe deux types, qu’on distingue par la couleur de leurs fibres : le rouge et le vert (ou blanc).
[image: ] Le bissap rouge, qualifié par certains de « vin sénégalais » , est consommé à travers le pays principalement en jus, au goût acidulé couleur de vin, mais aussi en sirop ou en thé.
Frais ou « glacé » , il est très rafraîchissant (mais souvent très sucré !). Chaud, il facilite la digestion et fait baisser la pression sanguine, selon les spécialistes.
[image: ] Quant au bissap vert, ses calices accompagnent généralement le plat de tiep bou dien (riz au poisson) ou de caldou, riz blanc avec poisson et sauce blanche très prisée des Casamançais.
Bolong
Inutile de vous précipiter sur un dictionnaire de géographie, vous n'y trouverez aucune définition ! Le bolongest propre à l'éco-système lié à certaines zones côtières du Sénégal et de la Gambie, particulèrement du côté du Sine-Saloum et de la Casamance. Il n'est ni tout à fait une mer, ni tout à fait un fleuve : c'est la rencontre entre eau salée et eau douce. Bordé de mangroves et de palétuviers, le bolong est riche en poisson et accueille généralement de nombreux oiseaux (et moustiques en saison !). On s'y déplace en pirogue pour des balades inoubliables !
Case

[image: ]

Case - Village de brousse peul.
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Circulaires, carrées ou rectangulaires, de plain-pied ou à étage, les cases constituent l’habitat traditionnel au Sénégal. Construites la plupart du temps en briques de latérite, en paille et en bois de rônier (une variété de palmier), elles se différencient très nettement les unes des autres selon les populations qui les occupent. En fonction du climat, des techniques adoptées et des choix esthétiques de ses habitants, elles ont un style bien distinct en pays peul, sérère, bassari, diola ou bambara. Un excellent exercice d’observation et de découverte culturelle.
Clandos
Dites aussi « taxis clandos » , ces voitures personnelles, à la différence des taxis traditionnels, exercent sans licence, en toute clandestinité. Ils desservent généralement les banlieues de Dakar et relient les villages dans les autres parties du pays.
Confrérie
Après l’ethnie, l’appartenance à une confession religieuse dicte l’identité d’une personne. Les confréries représentent en quelque sorte le clergé de l’islam, chacune ayant ses priorités dans leur interprétation du Coran. Les tidjanes ont tendance à « emphaser » un mode de vie très saint et les mourides mettent en avant l’importance du travail. La confrérie mouride est une grande puissance économique dans le pays. Elle est la seule à suivre une voie ouverte par un Sénégalais (cheikh Ahmadou Bamba). Dans la hiérarchie, les marabouts (puissance locale) s’effacent devant les « cheikhs » ou « khalifes » (puissance nationale). Il est dit que dans l’organisation des décideurs du pays, les confréries ont plus de pouvoir que la classe politique. Jusqu’à récemment, les hommes politiques faisaient les yeux doux aux cheikhs et aux marabouts qui appelaient à voter pour l’un ou l’autre des partis par des ndigeul (consignes). Depuis la fin des années 1990, avec une accélération du phénomène lors de l'élection présidentielle de 2012, l’heure est à la neutralité affichée ou à des consignes moins clairement exprimées. Pour voter, l’électeur reste tout de même seul dans l’isoloir…
Dibiterie
La dibiteriedésigne le lieu où s'achète du dibi, de la viande grillée généralement du mouton, mais qui se décline aussi selon les zones et les disponibilités : du bœuf, du poulet, du porc, voire même du crocodile (oui, oui, à Djibelor, près de Ziguinchor !).
A Dakar, les dibiteries foisonnent surtout dans les quartiers populaires. On peut choisir ses morceaux de viande ou d’abats, bien assaisonnés, accompagnés d’oignons, de pain ou de frites selon l'endroit, à emporter ou déguster sur place. Un régal !
La dibiterie se trouve sous toutes les formes : du simple tonneau transformé en gril au coin de la rue au restaurant huppé (certains proposent du dibi à la carte) en passant par des petites échoppes avec une table. De quoi se sustenter à prix moyen, voire bon marché, sans faire attention au cadre et au tablier gras du maître des fourneaux.
Disquette
La « disquette » correspond, on va dire, à une fille sculptée selon les canons de la beauté occidentale.
Elle se vêt souvent comme une danseuse lascive d’un clip de musique américaine ou une femme fatale de séries télévisées sud-américaines polluant les chaînes de télévision sénégalaises.
Drianké
La drianké, mot wolof, désigne une femme ronde mais aussi d'âge mur, qui sait détourner les regards et faire tourner les têtes rien que par sa démarche. « Il faudrait traduire à la fois par princesse, courtisane, grande dame. Ces statues de Dédale ont un port de reine, une arrogance muette [… ]. Elles ont la rondeur agréable des majas vestidas, l’air courroucé de princesses offensées, et le geste ample » , écrit d’elles l’auteur franco-sénégalaise Catherine Ndiaye (dans Gens de sable, 1984).
Une drianké sait donc mettre en valeur son « opulence » par une fausse indolence. Le secret de son succès ne se limite pas qu’à sa manière de marcher. Elle sait faire des tas d’autres choses, ce qui fait sa réputation d’experte en sensualité et en érotisme. Le pouvoir de séduction des Sénégalaises a depuis...
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